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LA PROPAGATION DE LA FOY 


D'APRÈS SES PROPRES REGISTRES 


Le protestantisme a traversé bien des épreuves et s’est vu 
exposé aux attaques les plus diverses dans les vicissitudes de 
ses destinées. Rien de moins connu que la Société dont on va 
retracer l’histoire d’après les documents les plus authentiques. 
C’est à peine si l'historien des Églises du Désert, M. Ch. Coquerel, 
en à soupçonné l’existence dans « cette école-pension où les 
enfants auraient été renfermés contre le vœu et contre l’auto- 
rité manifeste de leurs parents. » Il n’en parle, comme on voit, 
que d’une manière dubitative, et nous-même, dans notre His- 
toire de l’Église réformée de Montpellier, nous n’avons fait que 
constater qu'il existait dans cette ville, de 1747 à 1784, un éta- 
blissement désigné sous le nom de {a Propagation de la Foy, 
où se trouvaient des enfants nouveaux convertis entretenus sur 
le fonds des amendes et qui avait aussi part à d’autres libéra- 
lités. Mais il y avait loin de ces détails partiels à une connais- 
sance complète. Nous pouvons aujourd’hui donner l’histoire de 
cette congrégation d’après le registre de ses délibérations !, 


1. De nombreuses citations de ce registre ont été faites dans le Bulletin, année 
1877, p. 113 et159, année 1878, p. 213. 
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soigneusement conservé aux archives du département de l’Hé- 
rault. Ce ne sera là, il est vrai, que l’histoire d’une congréga- 
tion particulière, celle de Montpellier, mais notre récit acquerra 
un intérêt général, puisqu'il constatera qu'il s’agit ici d’une 
chose qui dut se reproduire à peu près partout, et d’une insti- 
tution qui existait, à coup sûr, dans d’autres villes que nous 
aurons occasion de nommer. Le règlement de la congrégation 
de Montpellier porte, article onze et dernier : « L’on entre- 
tiendra, selon les occurrences, correspondance avec les autres 
congrégations établies, pour la propagation de la Foy, dans les 
autres villes du royaume et, comme toutes ensemble n’en com- 
posent proprement qu'une seule, étant établies à une même 
fin, lorsque des confrères des autres villes se trouveront en 
celle-cy, ils seront conviés d'assister aux assemblées qui s'y 
feront, y seront reçus et on leur accordera voix délibérative. » 

Par ce qui eut lieu à Montpellier, nous pouvons donc juger, 
au moins approximativement, de ce qui se passait ailleurs; et 
notre histoire particulière pourra présenter lintérèt d’une 
histoire générale. 

La fondation de la Société remonte à l’année 1679. Elle est 
due à l’évêque Charles de Pradel qui reçut, à cet effet, une sup- 
plique où il est dit : « Les soussignés désireraient, monsei- 
gneur, qu'il vous plût ériger, en cette ville, une congrégation 
sous le titre de l’exaltation de la sainte croix pour la propaga- 
tion de la foy, à l'instar de semblables congrégations établies, 
depuis quelques années, dans les villes de Paris, Grenoble et 
autres ». Il y en eut aussi une à Avignon; et, dans la séance 
du 7 mai 1679, M. l'abbé de la Vergne et M. Boudon propo- 
sèrent à M. l’intendant d'écrire à tous les évêques de la pro- 
vince (Languedoc), pour établir, dans leurs diocèses, des con- 
grégations de la propagation de la foy. Il est d’ailleurs établi 
que ce fonctionnaire avait concouru, de ses deniers, à fonder la 
maison de Montpellier. 

Les suppliants se proposaient d’être trente-trois confrères 
Qà l'honneur de pareil nombre d’années que Jésus-Christ, 
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notre seigneur, a conversé sur la Lerre, pour y répandre la lu- 
mière de la foy. » 

Le but de l'association est clairement indiqué par ces paroles 
qui se trouvent dans la supplique : « En s’assemblant de quinze 
en quinze jours et plus souvent, si besoin est, on traitera des 
moyens de ramener les dévoyez au sein de l’Église, on assistera 
et instruira les nouveaux convertis. » 

Les signataires de celte pièce étaient : MM. de Monceaux, 
Girard, Boudon, de Ratte, de la Vergne, David, Planque, Jou- 
bert, Desandrieux, prêtre, Vignes. Elle fut enregistrée au greffe 
de l’évêché de Montpellier le 10 janvier 1679, et autorisée par 
l’évêque le 3 juin suivant. Les lettres patentes du roi, pour 
l'établissement de la Société, sont du mois de septembre 1679 
et leur enregistrement au parlement de Toulouse, du 10 février 
1680. La transcription sur les registres de la sénéchaussée 
porte la date du 16 juillet 1680. 

Mais, on n’attendit pas pour entrer en fonctions que toutes 
ces formalités fussent remplies. On croyait pouvoir compter 
sur la sanction royale et on la devança. La première assemblée 
de la congrégation eut lieu, chez l’évêque et en sa présence, le 
31 janvier 1679. On y constitua la Société par la nomination de 
quatre membres désignés sous le nom d'officiers qui formèrent 
ce que nous appellerions aujourd'hui le bureau. Ce furent 
MM. de Ranchin, grand vicaire, directeur ; de la Vergne, gou- 
verneur; Sabatier, bourgeois, trésorier; David, secrétaire. 
Vingt-quatre membres furent reçus en cette première séance, 
et l’on décida également que M. Audibert, promoteur de 
Mer de Montpellier, serait reçu dans la congrégation et 
que, le dimanche suivant, tous les confrères laïques commu- 
nieraient à la messe dite par l’évêque, à neuf heures du matin, 
dans la chapelle de M. de Ranchin, à Saint-Pierre. 

A dater du premier jour de carème, les assemblées se tinrent 
à l'évêché, de quinzaine en quinzaine. Les séances étaient quel- 
quefois présidées par l’évêque, mais le plus souvent par son 
grand vicaire. 
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A cette époque, quelques années à peine avant la révocation 
de l'Édit de Nantes, l'arsenal des Édits et Déclarations contre 
les protestants était déjà bien fourni; 1l s'agissait de faire exé- 
cuter tant de mesures rigoureuses et cela n’était pas toujours 
facile. Quand les lois ne sont pas fondées sur la justice et 
qu’elles sont d'une sévérité excessive, les victimes se trouvent 
souvent protégées par la sympathie qu’elles inspirent. Cela s’est 
vu bien des fois et c’est contre ce qu’on appelait cet abus, que 
la propagation de la foy se donnait mission de réagir : c’est à 
ce mal qu’elle voulait remédier. Aussi peut-on dire que sa solli- 
citude constante était de découvrir des coupables, de rechercher 
et de signaler des délits. Le plus souvent, c'était par l’inter- 
médiaire de l’évèque que les agents chargés de poursuivre 
étaientavertis. La congrégation agissait sur l’évêque et l’évêque 
sur le magistrat. À chaque séance un ou plusieurs membres 
signalaient des personnes qu'il y avait espoir de convertir ou 
sur lesquelles on aurait quelque action. Qni pourrons-nous 
atteindre et comment parviendrons-nous à les gagner? Voilà 
le résumé de tous les procès-verbaux. Et à une époque où la 
liberté religieuse n’était pas comprise, on se montrait peu scru- 
puleux. Voici, par exemple, l’évêque qui se présente. Quand la 
voie est ainsi ouverte, elle ne peut qu'être frayée. Il a envoyé 
quérir la veuve du perruquier Favier, pour lui dire qu'il la se- 
courra et la fera secourir de l’argent du roi si ses neuf enfants. 
se font catholiques, et que, dès à présent, 1l prendra à la pro- 
vidence une jeune fille âgée d'environ 13 ans et fera donner un 
mélier à son aîné. Une autre fois, c’est un pauvre ouvrier qui 
vit péniblement de son travail et que l’on gagnerait peut-être 
en le prenant par la famine. « Le sieur Roveroles, Huguenot, a 
un emploi chez M. La Bone qui pourrait peut-être l’obliger à 
se faire catholique, si on le menaçait de le lui ôter. M. le direc- 
teur s’est chargé de faire parler audit sieur La Bone. Une autre 
fois encore, ce sont de pauvres prisonniers pour dettes que l’on 
rallierait au catholicisme, si l’on pouvait leur rendre leur li- 
berté. Paravisol est en prison pour dettes et offre de changer de 


e 
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religion moyennant 200 francs dont il à besoin pour s'acquitter. 
Il en sera écrit à M. l’intendant. La société ne prodigue pas ses 
ressources, elle est économe de ses deniers, elle se tire d'affaire 
au meilleur marché possible, et cherche à obtenir beaucoup avec 
peu d'argent; mais elle ne refuse pas d'encourager les bonnes 
dispositions, et les ouvertures du genre de celles dont nous 
venons de parler sont toujours bien accueillies. 

Quelquefois ce sont des délits d’un autre genre qu’on peut 
faire tourner au profit de la religion. Pierre Gimel, huissier 
de l'équivalent, a surpris les provisions de son office, et on croit 
qu'il se ferait catholique, si M. l’intendant le menaçait de les 
lui retirer. Les sieurs Fontenez et Colom, procureurs au pré- 
sidial, marchandent de se faire catholiques; ils mettraient 
moins de temps à se décider si on leur faisait craindre de per- 
dre leurs offices. Le sieur Ponelle, chirurgien de Frontignan, 
est de la R. P. R.; il faudrait le menacer de lui faire retirer 
une lettre d’exercice qu’il a obtenue du premier médecin du 
rol. 

Et que de fois les juges seigneuriaux sont menacés dans 
exercice de leurs charges ! M. de Maniban, avocat général au 
parlement, est prié, par les membres de l’assemblée, de faire 
connaître à l’évêque les noms de ces juges protestants, pour 
qu’il les envoie au procureur général qui les fera supprimer, 
en vertu de larrêt du parlement de Toulouse, en date du 
14 février 1078. 

M. de Montpellier est prié de faire signifier à tous les sei- 
gneurs qui ont des officiers huguenots, l'arrêt du parlement 
qui le leur défend, et de donner ordre aux curés des lieux, de 
s'informer s'ils exécutent ledit arrêt, et si les juges huguenots 
continuent leurs fonctions et vont au prèche avec la robe. 
Voilà le clergé catholique chargé de diriger les poursuites 
contre les protestants. 

L’attention de la société se porte le plus souvent sur des 
enfants qu’il s’agit de soustraire à l'influence des mauvais prin- 
cipes, c’est-à-dire à l’enseignement de leurs parents protes- 
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tants. N’y aurait-il pasdans la parenté quelquespersonnes dont 
on pourrait se servir pour arriver jusqu’à eux? Quelquelois 
pour les soustraire à la surveillance, on les a placés chez des 
alliés, et ils sont disséminés dans les villages; il faut prendre 
des informations. Pour cela, on écrit au curé, si le lieu où 
l'enfant se trouve placé est dans le diocèse, mais dans le cas 
contraire, l’évèque de Montpellier s'adresse à ses collègues des 
diocèses voisins qui s’informent par leurs curés. Quand l'enfant 
est âgé de moins de 12 ou 14 ans, comme le décret ne permet 
pas de les faire abjurer au-dessous de cet âge, on les enferme 
néanmoins, mais ils n’abjureront qu’à l’âge requis. Toutefois 
cet âge, quatorze ans pour les garçons et douze ans pour les 
filles, est trop reculé, il faut que l'enfant soit affranchi plus 
jeune de la tutelle paternelle. On fait des démarches et dès 
1681, en effet, il est libre d’abjurer à sept ans. 

Sur la plainte que les ouvriers protestants des différentes 
maîtrises étaient en trop grand nombre, on les avait considéra- 
blement réduits. Il faut voir avec quel soin la congrégation re- 
cherche s’il n’y en a pas quelqu'un qui se livre encore à sa 
profession sans en avoir le droit. Par malheur, des ouvriers 
catholiques ont fait un accord avec des ouvriers protestants ; 
ce sont des teinturiers. L'affaire est jugée très grave. On 
s'empare du cahier contenant les conventions, ou de l'acte 
de société, et l’on délibère que MM. Plantade, Moulceau, 
Azémar et de La Vergne prieront M. l’intendant d'envoyer 
quérir sommairement le premier et le deuxième consul, pour 
les obliger à leur remettre ledit cahier (ilest dit dans le procès- 
verbal que la saisie avait été faite par M. Dumas quatrième con- 
sul), et s’ils refusent de le faire, il en sera porté plainte au nom 
du syndic du clergé. Mais aussi de quoi s’avisent ces braves 
teinturiers de vouloir vivre en paix, quand la congrégation de- 
mande qu'ils soient en état de guerre ? Et la municipalité qui a 
l'air de tenir la main à cet accord! Et les sages-femmes en font 
bien d’autres. Voilà que les catholiques se sentent attendries 
par la situation des protestants et leur prêtent la main pour 
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les faire travailler à leur place! Cest un abus qui ne peut pas 
être toléré. 

Depuis la prise de Montpellier par le roi Louis XII, en 1629, 
sept tableaux de la sainte Vierge avaient été placés aux carre- 
fours de la cité : un a disparu. On profite de l’occasion pour 
demander qu’il n’y ait plus de procureurs de la R. P. R., et l’on 
présente un mémoire à M. le chancelier et à M. le marquis de 
Chateauneuf, par l'intermédiaire de la congrégation de la pro- 
pagation de la foy de Paris (22 novembre 1680). Mais la de- 
mande était superflue, l’arrêt du consul était déjà rendu. 

La sollicitude de la congrégation ne saurait aller jusqu’à sup- 
porter que les protestants pratiquent leur culte là où ils n’ont 
pas rigoureusement le droit de s’y livrer. Un verbal du curé de 
Cournonterral, sur le prêche qu’on fait dans le château du 
seigneur de cette localité, est envoyé, le culte est suivi par beau- 
coup de monde. L’évèque de Montpellier se charge de trans- 
mettre ce verbal à l’intendant ; il saura de ce magistrat comment 
il veut qu’on se pourvoie contre ce scandale. Mais, quelque 
chose d’analogue se passe aussi à Pignan. Le seigneur de ce 
lieu aurait bien le droit de faire célébrer le culte dans son chà- 
teau, pour lui et ses gens ; mais le seigneur ne réside plus dans 
cette localité, et pourtant on y fait encore des prières! Le curé 
s’en plaint, et la congrégation décide que le zèle des autorités 
doit être excité. Mais la soilicitude de cette bonne congrégation 
va jusqu’à s’ingérer dans des choses dont il semble qu’elle 
n'aurait pas dû se mettre en peine. Elle veille sur la discipline 
intérieure du culte réformé, et deux fois, à notre connaissance, 
elle intervient pour obliger les pasteurs à se conformer aux 
règles de leur église. Le sieur Brun, ministre à Pignan, exerce 
sans mandat d’un synode, et Durant, ministre à Monoblet, va 
plus loin encore, car il n’est délégué ni par un synode, ni par 
un colloque. Il sera porté plainte à M. lintendant. 

Un point sur lequel l’activité des membres de l'assemblée se 
montre tout à fait infatigable, est celui de rechercher les per- 
-sonnes qui vont encore au culte protestant après avoir fait abju- 
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ration. La congrégation peut se vanter du rôle qu’elle a joué 
dans la poursuite des relaps et son nom figure, avec distinction, 
dans plusieurs causes célèbres; en particulier dans l'affaire 
Isabeau Paulet. 

Malgré tout cela, des conversions s’opéraient encore, des ca- 
tholiques se faisaient protestants; c’est là un abus que les 
décrets interdisent. Que les protestants se fassent catholiques, 
c’est dans l’ordre; mais les catholiques n’ont pas le droit d’em- 
brasser le protestantisme. La loi le défend (Edit du mois de 
juin 1680). Et la congrégation de la foi de Montpellier a eu 
l'honneur de provoquer cette mesure, par une supplique adres- 
sée, le 12 juin 1680, à l'assemblée duclergé de France, réuni à 
Carcassonne : « Nos seigneurs de l’assemblée du clergé sont 
très humblement suppliez de vouloir demander à Sa Majesté 
qu'il lui plaise faire défenses aux catholiques de changer de 
religion, attendu qu’il est très véritable que la liberté de cons- 
cience ne fut accordée par l’édit de Nantes, qu’à ceux qui fai- 
saient alors profession de la R. P.R., pour eux et leur postérité, 
et 1l est aisé de juger que les catholiques de ce temps là ne 
prétendirent pas que ce fut une porte, ni à eux ni à leurs des- 
cendants, pour sortir de la véritable religion et passer dans 
lhérésie ; et l’on ferait tort à la mémoire du roy Henry, le grand, 
si l’on s’imaginoit qu’il eut voulu estendre un privilège si fu- 
neste à ses sujets de la religion qu'il venoit d’embrasser. » 

Il ya même des ministres qui ont poussé l'audace jusqu’à 
mal interprêter l'arrêt du 49 mai 1681, par lequel le roi ordon- 
nait qu'il serait informé contre quelques violences trop criantes, 
dont les protestants avaient eu à souffrir : € Ces ministres ont 
esté assez osez pour prècher que le roi les laissait libres ou ne 
les pressait plus d’embrasser la religion catholique apostolique 
et romaine. » Quelle audace ! « Sa Majesté ne peut pas souffrir 
des insolences de si dangereuse conséquence, et qu’il soit ainsi 
abusé de sa bonté. » Les termes contenus dans ces arrêts font 
voir que les protestants doivent être désormais tenus dans une 
plus grande circonspection, que le temps des licences est passé, 
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et que leur meilleur parti est celui du respect et de la soumis- 
sion. Îls ne sauraient en effet en avoir trop envers un roy qui 
souhaite si fort leur salut et qui n’omet rien pour les attirer 
dans la voie de le faire. (Séance du 6 août 1681). 

Mais les ministres se sont rendus coupables d’autres crimes. 
Ceux de Sommières ont signé des certificats où ils ont fait suivre 
leur nom de ces mots : pasteur de l’église réformée. C’est 
prétendue réformée qu’ils auraient dû mettre ; et un pasteur de 
Montagnac a commis le mème délit. Ils sont dénoncés, les pre- 
miers à l’évêque de Nimes dans le diocèse duquel Sommières 
se trouve, et l’autre à celui de Montpellier. 

Le pasteur Dubourdieu, de Montpellier, a fait imprimer, 
chez Pech, un livre in-# contre les missions du Piémont, oùil 
est parlé fort scandaleusement de la religion catholique. J’ai été 
chargé, dit un des officiers de la congrégation, de recouvrer 
aux dépens de la compagnie un de ces livres qui se vendent 
chez Marret, le jeune, à la place des Sévenols, pour, après l'avoir 
lu et trouvé qu'il est tel qu’on l’a dit, poursuivre incessamment 
la punition dudit Dubourdieu. (Séance du 6 octobre 1679). 
Malheureusement les procès-verbaux des séances s’interrompent 
bientôt après, et ce qui nous en reste ne contient pas la suite 
de cette affaire, qui donnerait des renseignements intéressants 
sur un livre dont il n’est resté aucun souvenir. 

Le sieur Mongibert se permet de chanter, chez lui et de nuit, 
les psaumes de David ; ce chant incommode les carmes du pa- 
lais dont il est voisin et une dénonciation est portée contre 
Jui. 

L’instruction primaire occupe aussi beaucoup les membres 
de la congrégation de la propagation de la foy. On avait obtenu 
que les écoles des protestants, trouvées trop nombreuses, fus- 
sent réduites à une seule, pour toute la ville de Montpellier qui 
contenait 12 000 religionraires. Get arrêt avait été pris le 
46 août 1679. Ce fut en vain que le consistoire fit des réclama- 
tions, il ne put obtenir qu’une chose, à savoir qu’on lui permit 
d’avoir aussi une institutrice pour éviter le mélange des sexes. 
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L'Église réformée restait donc avec une école de garçons et une 
école de filles et la propagation de la foy n’entendait pas qu’elle 
en eut davantage. Il fut délibéré «€ qu’elle tiendrait l'œil à ce 
qu'aucun desdits maîtres ou maîtresses supprimés ne conti- 
nueraient leurs fonctions, jusqu’à ce qu’eût été faite l'option 
portée par l'ordonnance d'interdiction, » et M. Dumas se char- 
gea de l'exécution de la mesure. 

Déjà une fois le sieur Tinel, si habile à rechercher les pro- 
testants, avait dressé une liste de tous les maîtres d’école qu’il 
avait pu découvrir, et il avait déposé son travail sur le bureau 
de l'assemblée, le 16 mars 1679. Ce rèle devait être remis à 
l’évèque et le fut; néanmoins la mesure de répression se faisait 
attendre et l’impatience des membres de la congrégation s’exalta 
jusqu’au point de se plaindre du procureur du roi, Remisse, 
celui-là même qui, quelques années plus tard, prit des conclu- 
sions demandant la mort de Claude Brousson. On l’accusait de 
modérantisme et la plante fut portée, par l’intendant, jusqu’au 
procureur général du parlement de Toulouse, qui fut prié, lui- 
même, d'apporter moins de retard dans l'expédition des décrets 
et déclarations, attendu que ce retard leur faisait perdre tout 
leur fruit. Enfin l’ordonnance fut rendue et les consuls durent 
veiller à son exécution. M. le conseiller Loys qui, à ses fonc- 
tions publiques joignait celles de membre de la confrérie, prit 
la peine d’aller, avec deux ou trois huissiers, le lendemain ma- 
tin à huit heures, chez tousles anciens maîtres d’écolehuguenots, 
pour voir si leurs classes étaient ouvertes, et dresser procès- 
verbal en cas de besoin. La peine était de 500 francs d'amende, 
dont une partie au bénéfice de la propagation de la foy. Pour 
plus de sûreté M. Audibert, délégué de l’évêque, accompagnait 
M. Loys, il était chargé de requérir ce qu’il faudrait de la part 
du syndic du clergé. 

Voilà ce qu’étaient les mesures générales. Nous n’avons plus 
qu’à parler de quelques cas particuliers. Cette indication est 
nécessaire pour montrer comment les arrêts étaient exécutés. 

Un officier d'armée prétend s’établir chez Concelade, ancien 
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maitre huguenot : il se propose d'enseigner Parithmétique et 
autre chose. Il faut l’en empêcher et M. Delmas est chargé de 
le surveiller. 

M. Delmas est aussi prié de s’informer soigneusement s’il est 
vrai qu'un maître et une maîtresse d'écoles catholiques se 
soient associés avec un maître et une maîtresse de la R. P. R., 
si cela est, il en fera son rapport. 

Un maitre d'école catholique nommé Carles, est accusé de 
prêter son nom à un maître d'école huguenot, du nom de Ri- 
gaud. Cela se passe près l’église Sainte-Anne, M. le vicaire 
général se charge de cette affaire. 

Delmas, maître d’école protestant, a fait abjuration pour 
conserver son école; les élèves protestants l’ont quitté sans 
avoir été remplacés par des catholiques, et il faut lui accorder 
un secours. 

Mlle Espinas et Sabonne sont soupçonnées de donner l’in- 
struction à quelques jeunes filles, bien que ni l’une ni l’autre ne 
soit l’institutrice unique qui devait être choisie par le con- 
sistoire, conformément aux décrets, M. Loys accepte la mission 
d'aller chez la première qui loge chez Mile de Gan, Descente de 
Saint-Pierre, pour la surprendre; et M. Agret, chanoine, fera 
de même pour la seconde. 

La propagation de la foy ne voulait pas plus permettre aux 
protestants de soigner leurs malades, que d’instruire leurs en- 
fants. Voici encore un service rendu par le fidèle Tinel. Il 
donne avis que la veuve Isaac Carquet, demeurant dans la mai- 
son du sieur Albus, à la place des Sévenols, attire chez elle 
nombre de pauvres de la R. P. R., et que sa demeure est 
comme leur hôpital ; de plus, on y chante des psaumes tout haut, 
ce qui n’est permis que dans les temples. La chose est d’im- 
portance. On se transportera secrètement au domicile de la 
prévenue. 

Il est juste de faire remarquer ici, tout à fait en passant, que 
les Juifs n'étaient pas mieux traités que les protestants. Ils 
venaient quelquefois dans la ville pour leurs affaires et y faisaient 
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des séjours prolongés; mais la propagation de Ja foi ne négligea 
rien pour les en expulser et elle y réussit. 

Que se passait-il à la maison de la propagation de la foy, 
pendant qu’on rendait aux protestants l'instruction de leurs 
enfants si difficile? D'abord, cette maison, fondée dans le but 
d'y élever un certain nombre d'enfants nouveaux convertis, 
avait été installée dans un local appartenant aux Jésuites, dont 
on payait 120 francs de loyer. Mais ce n’était sans doute là qu'un 
logement provisoire, et, par suite d’un malentendu, les jésuites 
en disposèrent un an après. Il fallut le remplacer, et l’on prit 
une autre maison à loyer pour 43 écus par an; 1l est même 
possible que l'établissement fut déplacé plusieurs fois encore; 
mais très certainement, vers 1752, une maison dite des Co- 
lomby fut achetée, et c’estlàque l'institution subsista jusqu’à sa 
disparition. 

Les ressources de la maison provenaient : 1° de la caisse des 
amendes ; 2 de collectes après les réunions ; 3° de legs et dona- 
tions ; 4 Des libéralités de l’intendant et de sa dame ; 5° de 
fonds pris à la caisse Pélisson; 6° et quelquefois, de secours 
alloués par les assemblées du clergé de France. 

Quant à l’éducation reçue dans la maison par les enfants 
nouveaux convertis, on leur enseignait sans doute un peu à lire 
et à écrire, surtout la religion, et aussi un métier. L'instituteur 
de la maison fut longtemps le sieur Tinel, tailleur, homme fort 
peu lettré, mais qui rachetait son incapacité par le zèle avec 
lequel il dépistait les protestants. L'administration comprit bien 
qu'elle devait se donner un autre instituteur, et elle nomma le 
sieur Calvignac, dont la femme fut aussi utilisée pour des ou- 
vrages de couture; mais ne voulant ni affliger le sieur Tinel, 
ni se priver de ses services, elle le conserva dans la maison. 


Ph. CORBIÈRE. 
(A suivre.) 


DOCUMENTS INÉDITS ET ORIGINAUX 


LISTE DES GENSTILSHOMMES ET PRINCIPAUX HABITANTS 
NOUVEAUX CONVERTIS 


DANS LE LANGUEDOC 
[1686]: 


DIOCÈZE DE NIMES. 


11 y a 36 gentilshommes nouveaux convertis dont 9 sont notés. 


De bon esprit, qui 
n’entreprendra 
rien. 

Fait bien son deuoir 
et a-une grosse 
pension duroyqu’il 
ne hazardera pas. 

Incapable de rien en- 
treprendre. Cette 
maison fait son de- 
uoir. 

N'est pas bien con- 
uerli. Incapable 
d'entreprendre 
rien s’il n’y est en- 
entrainé. 

Honneste homme et 
bien intentionné. 

Honneste homme, 
bien conuerti. 

Mal conuerty. 

Homme de bon sens, 
aimant son bien et 
incapable d’entre- 
prendre. 


Noms 


Le S'de Beauuoisin. 


Le S° de St Cosme. 


Le Sr de Vauuert. 


Le S: de Candiac. 


Le S: de la Farelle, 


Le S' de Teillan, 


Le S' de Chaumont, 
Le Sr de Caveirac. 


Enfans 
À un fils de 2 ans. 


N’a que 2 filles. 


Non marié, 


À % filles hors du 
royaume, 


Son fils aisné n’a 
que » ans. 


Non marié. 

À vn fils capitaine 
de dragons et 2 
filles. 


Demeure 
Beauuoisin, 


Boissieres. 


Vauuert,. 


Est toujours à 
Toulouse ou à 
Grenoble. 

Aimargues. 

Aimargues. 


Aimargues, 
Caveirac. 


1. Voyez la première partie de ce mémoire dans le Bullelin du 15 mai, p. 214. 
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Est attaché à son bien 
et incapable d’en- 
treprendre. 

Peu de religion, mais 

qui 

n'entreprendra 


politique et 
rien. 
Bien intentionné. 


Sont dans le seruice 
depuis longtemps. 

Mal conuerty. 

Mauuais conuerty. 


Mauvais conuerty. 

Paroist bien inten- 
tionné. 

Homme d'esprit, 
capable  d’entre- 

prendre s’il m’ai- 

mait pas mieux son 

bien que la reli- 


gion. 


LISTE 


Noms. 
Le S' Cerres. 


Le S' de Nogarede. 


Le S' de Bousanquet 
de Cardet est dans 
le seruice. 

Les S'° de Bousanquet 
sont trois frères. 

Le S' de Leuse. 

Le Sr de Liouc. 


Le Sr de Cleran. 
Le Srde Cassagnolles. 


Le Sr de Benezet, 


DES GENTILSHOMMES 


Enfans 
Ses enfants sonten 
bas age. 


A vn fils dans le ser- 
vice. 


Ses fils sont en bas 
age. 


Non mariés. 


Na que des filles. 
Son fils aisné est 
hors duroyaume. 
Le cadet a 25 ans, 
mal conuerty. 
Sans enfans. 


Non marié. 


Sansenfans. 


DIOCÈZE D’UZES. 


Demeure 


Saint-Cosmes. 


Sommieres, 


Sommieres. 


Sommieres. 


Brouzet. 


Maruejols de Gar- 
don. 
Cassagnoles. 


Sant-Benezet. 


Il y a dans ce diocèze 44 gentilshommes, dont 21 sont notés. 


Très dangereux. Il 
estoit de la confé- 
rence qui fut te- 
nüe à Thoulouse, 
il y a trois ans, ou 
tous les ministres 
durojaume envoye- 
rent des députés. 


Noms. 


Le Sr Perrotat. 


Enfans. 
A deux fils au ser- 
uice du prince 
d'Orange. 


Demeures, 


Vzes. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS. 


Sur ce que j'ai veu 
qu'il ne se repré- 
sentoit pas, j'ai fait 
arrester sa femme. 
Personne daus le 
pays n’est plus ca- 
pable de se mettre 
à la teste d’une ré- 
volte. 

Mal intentionné. Ca- 
pable d’entrepren- 
dre. Sa femme très 
obstinée, releguée 
à Carcassonne. 

Mal intentionné ainsi 
que sa femme. 

À esté capitaine de 

fait mal 

son deuoir. 


cheuaux. 


Dangereux. A  esté 
marechaldes logis. 
Fait assés bien son 


deuoir. 


Assés bien intention- 
né, mais facile à 
corrompre. 

Très dangereux. 


Est à Pierre Encise. 
Tres dangereux. 


Homme de 
dangereux. 


guerre 


Fait tres mal son de- 
uoir ainsi que sa 
femme. 


Noms. 


Le Sï d’Aigaliers. 


Le Sr d’Aubarne, son 
frere. 

Le Sr D’hubac de la 
Croisette. 


Le Sr de Saint Paul. 


Le Sr de Foissac. 


Le S° Pujolas. 


Le S' Jean d’Espe- 
randieu. 

LeS" Jean Louis d’'Es- 
perandieu. 


Le S' Barjetton. 


Le sieur Dalbon. 


Enfants 


A vn fils hors du 
roiaume et chez 


lui 3 autres au- 
dessous de 13 
ans. 


À trois enfants au- 
dessous de 12 a. 

Son aisné est hors 
du roiaume, les 2 
autres fils de 15 à 
20 ans. 

Sans enfans. 


À 2 enfts au-dessus 
de 20 a. mauuais 
conuerty et dangx 

Sans enfans. 


A 9 fils hors 
roiaume. 
Son aisné est hors 
du Re, son 2° fils 
est à Vzes agé de 
30 ans et tres 

dangereux. 

A vn fils agé de 30 
ans, son cadet est 
hors duroiaume. 

À ses enfants au- 
dessous de 10 a. 


du 


Demeure 


Vzes. 


Vzes. 


Vzes. 


Vzes. 


Vzes. 


Vzes. 


Valabris. 


Montaren. 
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Mauuais conuerty, 
dangereux. 
Mauuais conuerty. 
Mauuais conuerty. 
Mauuais 


peu entreprenant. 


conuer{y, 
De mesme caractère. 


Assés bon conuerty, 
homme pacifique. 
Son pere est aupres 
du prince d'Orange. 
Sa mere tres obsti- 
née retirée à Oran- 
ge. 
Mauuais  conuerty, 
entreprenant et 
dangereux, a long- 
temps serui. Il est 
accredité et capa- 
ble de se mettre a 
la teste de quelque 
révolte. 
Mauuais 
aussi bien que sa 


conuerty, 


femme, et dange- 
r'eux. 

Mauuais conuerty, a 
longtemps serui, 
tres dangereux. 

Frère du S'de Castel- 
nau de Nismes qui 
esta Pierre Encise. 
Mauuais conuerty. 

Affecte de paroistre 
bien conuerty,beau 
frère du S' du Pe- 
ras. Esta craindre. 

Ne fait point son de- 
uoir. 


LISTE DES GENTILSHOMMES 


Noms 


Le Sr de Juillen. 


Le S' de Mongros. 

Le S' Barjeton. 

Le S' de Fournez. 

Le S° de Moissac son 
beau pere. 

Le S' de Moutieres. 

LeS' Reynaud de Ber- 


guerolles agé de 30 
ans. 


Le S' Baron de Ver- 
feuil. 


Le Sr de la Bastide 
son beau frere. 


Le S' du Peras. 


Le S'de Vignargues4 


Le S° Desponchés. 


Le S' de Sauzet. 


Enfans 
Sans enfans. 


Sans enfans. 

Sans enfans. 

À des enfants au- 
dessous de 15 a. 

Sans enfans. 


Avnfilsagéde25a., 


bon conuertv. 
Sans enfans. 


Sans enfans. 


Ses enfans sont au- 
dessous de 10 a. 


Ses enfans sont au- 
dessous de 12 a. 


Sans enfants. 


Sans enfants. 


À vn fils agé de 20 
ans qui est chez 
lui. 


Demeure 
Saint-Laurens de 
la Vernede. 

Blauzac. 
Blauzac. 
Saint Priuat. 


Saint Priuat. 
Baignols. 


Saint-Marcel. 


Verfeuil. 


La Bastide 
Gondargues. 


de 


Genouillac. 


Genouillac. 


Chambourigaud, 


Sauzet. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS, 


Fait mal son deuoir. 

Fait assés bien en 
apparence, sa fem- 
me fait très mal. 

Gardelesapparences. 
Dans une occasion 
de désordre seroit 
dangereux. 

Fait assés bien. 

Homme d'esprit et 
tres dangereux. Sa 
femme n’a point 
entrée dans l’é- 
glise. 1l estoit chef 
des consistoires des 
gens de la R.P.R. 
et est home d’in- 
trigues. 

Fort dangereux s’il 
se trouve à mal. 


Fait assés son deuoir. 


Tres vieux, fait assés 
bien. C’est le père 
de M. d’Auejan, 
capitaine aux gar- 
des. 

Fait son devoir en 
apparence. 


Noms 
Le S: de Cambis. 
Le Sr du Fese. 


Le S' Baron d’Aigre- 
mont. 


Le S' de Ners. 
Le Sr de Maleirar- 
gues. 


Le S' de St Hipolite. 


Le Sr La Vabre, gen- 
tilh® verrier. 
Le S' de Banne. 


Le S' Zuizac de la 
Fabregue. 


Enfans 
Sans enfans. 
Sans enfans. 


Sans enfans. 


Sans enfans, 
À 2 fils agés de 25 à 
30 ans. 


A un fils chez lui 
agé de plus de 20 
ans, 2 auprès du 
prince d'Orange 
et 2 dans le ser- 
uice. 

Sans enfans. 


Sans enfans 


L 353 
Demeure 


Serignac. 
Vire 


Aigremont. 


Ners. 
Mouts. 


Saint Hipolite de 


Caton. 


St André de Cru- 
gieres. 
Auejan. 


xobiac. 


Est à observer qu’à l’exception des Srs de Verfeuil, Fournès, Perrota 
d’Auejan qui ont 4 a 6 000 livres de rentes, le plus riche de ses gentils- 
hommes n’a pas mil écus de revenu, et la plus part sont au dessoubs de 


2 000 livres. 
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Roturiers capables d'entreprendre. 


Froment, marchand. Vzes. 

Martin, bourgeois. Montaren. 

Lagarde, ancien chef de consistoire. Baron. 

Restauran, bourgeois, ho° d’esprit. St Esprit. 

Jaissaud, no”e. Peyremale. 

Le Baile du lieu. Vaquieres. 

Trinquelaigue et Roux. Lussan. 

La Borie, cid* lieutt de cavalerie. St Ambroix. 

Zuiusac, bourgeois. Robiac. 

Chapelier, cid' lieutt d'infanterie. Auzon. 

Gaspard et Jean Gusdon. Fons sur Lussan et 
Vendras. 

La Taillade, verrier. Monclus. 

Le S' Bonhomme. Bez près Bargac. 

ALLEZ. 


Il y a dans ce diocèse 96 gentilshommes n. convertis dont 15 sont notés. 


Noms Enfans Demeure 
Il fait bien son deuoïr Le Sr de Mormoirac. Ses enfans sont en Près d’Alletz. 
et paroist bien in- bas age. 


tentionné. Il a vn 
frere dans le ser- 
vice, sa femme est 
ancienne catholi- 
que. Deux de ses 
freres et vne sœur 
sont hors du roi. 
Déclaré contre lare- Le Sr de la Peyre- Sesenfansenbas a. St Hilaire. 
ligion catholique.  blanque. 
Vieux et gouteux. 
Fort timide et tran- Le Sr de Generar- A un fils de 12ans. Anduze. 
quille, paroïistbien  gues. 


intentionné. 

Fort opposé ä la reli- Le S° de la Valette. A9filshors duroye, St Jean de Gar- 
gion et mal inten- vn soulieutenant  donenque. 
tionné. Relegué. yn aux cadets et 


Aaues enfants en 
bas age. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS, 


Prudent et paroist 
bien intentionné. 
Honneste homme. 

Fait son deuoir. 

Sage et paroist bien 
intentionné. 

H est vif et fait son 
deuoir. 

Dangereux, méchant, 
mal intentionné et 
capable de faire du 
mal. 

Il est très vieux. 


Incapable  d’entre- 
prendre. 

Paroïist bien inten- 
tionné. 

Paroist bieu inten- 
tionné. 

À 70 ans, hors d’état 
d’entreprendre, 


mais mal intentionné. 
Emporté, chagrin et 

dangereux. 
Emporté, sans génie. 


Aueugle, fort paisi- 
ble. A serui autre- 
fois. 

Capabled’entrepren- 
dre. 


Méchant et dange- 
reux, a 60 ans. 


Très honneste hom° 
dans lemploi et 
fort seur. 


Enfans 
Non marié. 


Noms. 
Le Sr de Vannieres. 


Le Sr Desplantiers. 
A9 fils dans le seru° 
Le Sr de Serres. Sesenfansen bas a. 


Le Sr de Caladon. À enfants en b. a. 


Le Sr Dassas de Mar- Non marié. 


cassargues. 


Le $r de Mailet. 

Le $S° Maistre de Toi- 
ras. 

Le Sr Galieres. 


Sans enfans. 

Ses enfants en bas 
age. 

Ses enfants en b. a. 


Le Sr de Lascours. Non marié. 


Le S'de la Roque. 


A 2 fils de 18 ans 
etun plus jeune. 
À deux fils au des- 
sous de 15 ans. 
Sans enfans. 


Le S' de Cornély son 
fils. 
Le S' de Cauviac. 


Le Sr de St Bonnet. 


À 2 fils de 30 et 23 
ans. 


Le Sr de St Brez son 
frere. 

Le Sr Dassas. 

Le $S' de Valobscure. Ses 2 aisnés et sa 
fille sont hors du 
Rue, ses autres 
enfans en bas à. 

Le S' des Abris son 
frere. 

Le S' de Rozel du 


Gua, 


Non marié. 
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Demeure 
Près de St Jean. 


StJ.de Gardonenqg® 
Près St Jean. 


Marcassargues. 


Malbose. 


Saint Bausille de 
Tornac. 
Gaujac. 


Lasalle. 


La salle. 

près Lasalle. 

près Lasalle. 

St Martin de Cor- 
conac. 


Peyrolle. 


Sumène. 
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Violent, factieux et 
fort capable d’en- 
tre prendre. 


Violent, capable d’un 


mauvais party. 
De bon naturel et de 
bon exemple. 
Assés paisible. 


Honneste homme. 


Est fort 
serui, capable de 


VIEUX, à 


former une entre- 
prise. 
Honneste homme. 


Mélancolique, dissi- 


mulé, gardant les 
apparences. 

Homme a observer. 
Il estoit chef de la 
réuolte au camp de 
l'Eternel, fait son 
devoir extérieure- 
ment. Tout ce qu'il 
y à de plus consi- 
dérable à St Hipo- 
lite aborde chez 
lui. 


LISTE DES GENTILSHOMMES 


Noms 


Le Sr de la Paillole. 


Le S' Caulet de Ca- 
laron. 
Le $' Saurin. 


Le S' de Brosse des 
Barbuts. 

Le S' du Fesquet son 
frère. 

Le S' de Naugarede 
père. 


Le S' de Bosanquet. 
Le S' Olliuier. 


Le S' Aubanel. 


Enfants 
Son fils aisné en- 
uoié aux Jsles. 
Les deux autres 
en bas age. 
Sans enfans. 


Non marié. 

Ses enfants sont en 
bas age. 

Non marié. 

A son fils dans le 


seruice. 


Sans enfans. 
Ses enfants en bas 
age. 


Sans enfans. 


Demeures 
St André de Val- 
borgne. 
St André. 
St André de Val-. 
borgne. 
mesme parroisse. 


mesme parroisse- 


Lasalle. 


Lasalle. 
St Hipolite. 


St Hipolite, 


Cette famille est Le S' de Ginestoux. A vn fils et 2 filles Les Baussels. 
pleine de gens hors duroyaume, 
d'honneur, mais ils vn fils dans le 
ont toujours de seruice et 2 auec 


Pattachement pour 
leur première Reli- 
gion. Ilssontriches 


luy, dont l’aisné 
a À enfans, le se- 
cond non marié 


etaimentleur bien. agé de 25 ans. 
S’est toujours bien Le S' d'Aubanel-St- Non marié. Cros. 
conduit et très Roman. 


pauure. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS. 


Très pauvre, soup- 
çonné de larcin. 
Est fort vieux. 


Paroist suspect. 


Fait assés bien. 


Bon homme, fait les 
fonctions de catho- 
liques, a servi. 

Deuoués à l’hugueno- 
tismeet mal inten- 
tionnés, pauures. 

Fort pauvre. 


Débauché, a de l’es- 
prit, mais sans 
conduite,étoit dans 
la reuolte de Saint 
Hipolite. 

Pauvre, suspect, pa- 
rent d’Aubanel de 
St Hipolite. 

De mesme. 


Fait assés bien et 
s’embarrasse plus 
de ses affaires que 
de religion. 


Noms 
Le Sr de St Roman 
son frère. 
Le S' Fouques de 
Triadon. 


Le Sr de Beauuoisin. 


Le Sr de Ferrieres. 


Le Sr de la Vernede. 

Les 2 Sr de St Julien 
freres. 

Le Sr de Corbiere, 


Le Sr de Mercou. 


Pierre Aubanel. 


Paul Aubanel 
frere. 

Le Sr Boyer ci de- 
vant ministre. 


son 


Enfants 
Non marié. 


Deux deses fils sont 
hors du roiaume, 
le 3° agé de 29 
ans, Mauvais Con- 
uerlty et suspect. 

A un fils près du 
prince d'Orange 
et un qui est ma- 
rié et qui fait as. 
bien. 

A2 fils dansle ser- 
uice, { autre de5 
ans elle S' de 
Valfons son aisné 
qui a des enfans 
jeunes et qui fait 
fort bien. 

Sans enfans. 


Non mariés. 


3 enfans en bas 
age. 

A 6 enfans, 2 fils et 
vue fille hors du 
roiaume. Les au- 
tres au-dessous 
de 12 ans. 

Ses enfans en bas 
age. 


Ses enfans en bas 
age. 

Ses enfans en bas 
age. 


Demeures 
St Roman. 


Montaulieu. 


Durfort. 


Sauve. 


Sumèêne. 


St Julien. 


St Julien. 


Au Vigan. 


Cesas. 


St Roman de Co- 
diere. 
La Rouviere. 


On en parle diuerse- 
ment. Ils gardent 
les apparences. 


Paroist bien inten- 
tionné. 

Paroist bien inten- 
tionné. 

Paroist bien inten- 
tionné 

À 70 ans. Melanco- 


lique, opiniatre, ca- 
pable de conduire 
vne affaire. 

De mesme. 


Agé de 80 ans. 

Hardi et mconsidéré, 
n’est pas méchant, 
maispourroitpren- 
dre parti. 

Brutal, 
mauuais conuerty, 
a commerce auec 


intéressé, 


Bringuier, prédicant. 

Paroist bien inten- 
tionné, 
auant la conuer- 
sion générale. 

A esté vn des chefs 
dans lemouuement 
de St Hipolite etle 
seroit encore vo- 
Jlontiers. 

Homme d'esprit et 
d'intrigue, paroist 
bien  intentionné. 
11 a vn frere hors 
du royaume et vn 
dans le seruice. 

Se conduit par le Sr 
d'Espinasse. 


conuerty 
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Enfans 
Sans enfans. 


Noms 

Les .Sr Dassas de 
Champfort, 3 fre- 
res. 

Le Sr de Moncamp. Deux enfans en bas 
age. 

Le Srde La Courson Non marié. 
frere. 

Le S' de La Cour Non marié. 


leur parent. 


Le Sr de Vallunés. A son fils aisné 
dans les troupes 
étrangeres. 

Le Sr de la Beaume, À des enfans en 


bas age. 
N'a qu'vne fille. 
A va fils dans les 
cadets et5 autres 
fort jeunes. 


son second fils. 
Le $° de Serres. 
Le S° de la Garde. 


Le Sr Brinquier de 3 garçons en bas 


Ricuiez. age. 


Le Sr Dassas de Pey- 3 garçons en bas 


regrosse. age. 


9 fils au-dessous de 
15 anse 


Le S' de L'Espigarié. 


Le S' de Caladon 
d’Espinasse. ans, le 2° de 17, 
les aues en bas 


age. 


Le S' Desmazes son 
9° frere. 


4 enfans en bas age. 


À 4 fils, lun de 20 


Demeure 

St Andre de Ma- 
gencoules,. 
Valeraugue. 
Monrepand. 


Mesme paroisse. 


Vigan. 


Vigan. 


Vigan. 
Vigan. 


Vigan. 


Vigan. 


Vigan. 


Aulas. 


Aulas. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS. 


A vn frere dans le 
paroist 
bien intentionné. 
Il paroist bien inten- 
tionné. On écrit 
qu'il n’a point con- 
tribué à la fuite de 

ses fils. 


seruice, 


Homme sans génie. 

De mesme. 

Il est revenu de Hol- 
lande depuis peu. 
Fort suspect. 

Sans religion et dan- 
gereux. 

Peu catholique. 


Misérable, suspect. 


De mesme, 


Très agé. 


Sans bien et suspect. 
De mesme. 


De mesme. 


De mesme. 


Tres pernicieux et 
entreprenant. 


Noms 
Le $S' Caladon 
Boisset. 


de 


Le S' La Cour 
Billiere. 


de 


Le Sr de Caladon de 
Caijlon. 

Le Sr de la Coste son 
frere. 

Le Sr Guibal de Ca- 
vaillac. 

Le Sr de Mondar- 
dier cy deuant mi- 
nistre. 

Le S' de Mommejan. 


Le Sr de Bonneils. 


Le Sr de la Rode. 


Le Sr de Tudonnez. 


Le S° de Vissec. 


Le S' de Peluezet, 


Le S' des Croses. 


Le S' de la Poujade. 


Le Sr de Maillan. 


Enfans 
Sans enfans. 


Ses deux aisnés qui 
étoient cadets a 
Brisac, sont en 
Hollande. Il a en- 
core 2 
dessous de 15 a. 

Ses enfans sont en 
bas age. 

Non marié. 


À des enfans en bas 
age. 


N’a qu’vne fille ma- 
riée au S' Fer- 
riere, Capitaine 
de cavalerie. 

Ses enfants en bas 
age. 

Ses enfans en bas 


age. 
À va fils de 18 ans, 
les autres au- 


dessous de 15. 

A le Sr de Canurie- 
res son fils à St 
Sauueur. 

Non marié. 

2 enfans en bas a. 


A des enfans hors 
du roiaume, les 
autres sont en 
bas age. 

Ses enfans sont en 
bas age. 

A vn fils de 20 ans. 


fils au- - 


Demeure 
Aulas. 


Aulas. 


Breau. 
Molieres. 


Molieres. 


Mondardier. 


Mandagout. 
Aumessas. 


Aumessas. 
Aumessas. 
Aumessas, 


près Aumessas. 


près Aumessas. 


près Aumessas, 


Roquedol près 


Merueis. 
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Noms Enfans Demeure 

Mal intentionné. À 2 Le S' de St André. Sans enfans. Au mesme lieu. 
frères hors du 
rolaume. 

Homme sans génie, Le S' de Gatuzieres. A 2fils dans leser- près Merueis. 
fort vieux et inca- uice. 
pable d’entrepren- 
dre. 

Lepèreestvnétourdy Le S' de Vébron et À son cadet dans 
et dangereux. Le le S' de la Nuejol le seruice. près Merueys. 
fils estfourbe, arti- son fils aisné. 
ficieux et mal in- 
tentionné. 

Paroist bien inten- Le S' de Lespinasse. Non marié. Près Merueis. 
tionné. 

Gardelesapparences, Le S' de Cameriere. Sans enfans. Paroisse de St 
mais il pourroit se Sauveur. 
laisser entraisner. 

De mesme. LeS'Cabrutsonfrere Sans enfans. Mesme paroisse. 

De mesme. Agé de Le S' de Castelrey Sans enfans. Mesme lieu. 

70 ans. leur oncle. 


Il faut observer que, de tous ces gentilshommes, il n’y en a qv'un qui ait 
sept à huit mille liures de rente, savoir le sieur de Ginestoux, qui est mau- 
uais catholique et peu dangerenx. Les plus riches des autres n’en ont que 
deux, et la plus part sont au-dessous de 500 ecus. 


Nouueaux conuertis non nobles capables d'entreprendre. 


St Ravy, lieutenant d'infanterie. Alais. 
Jacques Guiraudet, adjudant. Alais. 
Portal, autrefois capitaine d'infanterie. Anduse. 
Charles Brun. Anduse. 
Dumas, bourgeois. Anduse. 
Rodier, aduocat. Anduse. 
Dumas, viguier. Lasalle. 
Durand, bourgeois. St Hipolite. 
Soulier, bourgeois. St Hipolite. 
De Veze, ancien notaire. Sauue. 
Vabre, bourgeois. Sauue. 

La Beaume, qui a serui, Le Vigan. 
Riuriez. Le Vigan. 


Couderc. Merueis. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS. 


©2 
[®P] 
= 


DIOCÈSE DE MENDE. 


[1 y a dans ce dioceze 14 gentilshommes dont 4 sont notés. 


Point dangereux. 

Garde les apparences 
et fait exterieure- 
ment bien pour la 
religion. Dans le 
fonds mauvais con- 
uerty, ne paroist 
pas fort dange 
reux. 

Est fort vieux. Il es- 
toit capil® d’infan- 
terie dans le régi- 
ment du roi. 


Bien fait, a de l’es- 
prit. Il garde les 
apparences,etpeut 
estre. dangereux 
parce qu’il est ac- 
credité. 

Fait bien son deuoir. 

Bien conuerty, a de 
lesprit. Est pau- 
vre. 

Riche, peu d’esprit, 
point dangereux. 
Mauuais  conuerty, 

dangereux. 

Homme inconstant et 
peu dangereux. 

Riche, non dange- 
reux. 

Assés bien conuerty, 
peu de génie, 


Noms 
Le $S' de Broussoux. 
Le S' de Monuaillant. 


Le S' Darbousse. 


Le S' de Salgas son 
cadet. 


Le Sr de La Saigne. 
Le $° de Brissac. 

Le Sr de la Roque. 
Le Sr de Soubreton. 
Le Srde Sainte Croix. 
Le S' de Moissac. 


Le Sr de St Estienne. 


Enfans Demeure 
N'a que des filles. Vébron. 
Monuaillan, 
Le S' de Rocoules Salgas. 
son aisnéestauec 
le prince d’O- 
range. 
Na qu’vne fille.  Salgas. 
Sans enfans. Pompidou. 
Sans enfans. Molaizon. 
À 2 enfans dans le Molaizon. 
service. 
Sans enfans. Molaizon. 


Ste Croix de Val- 
francisque. 
Moissac. 


Sans enfans. 
N’a que des filles. 


St Estienne de 
Valfrancisque. 


A un fils agé de 25 
ans, et peu dan- 
gereux. 
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Mauuais 


LISTE DES GENTILSHOMMES 


conuerty, Le Sr Valotte, À 3 fils dont l’aisné 


dangereux, peu qui étoit aux ca- 
dets est hors du 
roiaume. Les 2 
autres sont agés 


de 12 a 15 ans. 


d'esprit, a grandes 
intrigues dans les 
pays étrangers et 
sème demauuaises 
nouuelles. 

yn fils aisné hors 
du roiïaume agé 
de 20 ans ou en- 
uiron, a 6 autres 


Paroist assés bien Le S'de la Vernede. A 


conuerty. 


enfans au-des- 
sous de 15 ans. 


St Germain de 


Calberte. 


St Frezal. 


Est a observer qu’a l'exception des S' de Moissac et Valotte qui ont6 a 
7 000 livres de rente, le plus riche de ces gentilshommes n’a pas 2 000 livres 


de reuenu. 


Non nobles capables d'entreprendre. 


Aurez, bourgeois. 

Joas Combes, fermier. 

Barre, bourgeois. 

La Coste, ministre. 

Teissonniere, notaire. 

Le S" Lauit. 

Le nommé Meynadier. 

Le S' Gentil, cy deuant proposant. 


DIOCEZE DE VIVIERS. 


Vébron. 
Pompidou. 
Au Bousquet. 
St Estienne. 
St Germain. 
St Michel. 
Barre. 
Florac. 


I y a dans ce diocèse 25 gentilshommes dont 16 sont notés. 


Noms Enfans 
Mai intentionné. Le S' de St Florens. Non marié. 


Paroist bien inten- Le Sr de Versas. N'a que des filles. 


tionné. 
De mesme. Le Sr de Monbrison. Sans enfans. 
De mesme. Le Sr de Justes. Ses enfans sont au- 
dessous de 10 à. 
De mesme. Le $° de Badel. À vn fils au-dessous 


de 10 ans. 


Demeure 
La Bastid de Vi- 
rac. 
Senillac. 


Aubenas. 
Vale? 


Chomerac. 


Mauuais 


son canton, Capa- 
ble de faire bien 
du desordre s’il se 


mettoit a mal. 


Très mal intention- 


nés. 


Mal intentionné. 


Mal intentionné. 

Paroist bien 
tionné. 

Mal intentionné. 


Très malintentionné. 


Mal intentionné. 


Il paroist bien inten- 


tionné. 
De mesme. 


De mesme. 
De mesme. 


Mal intentionné. 


De mesme. 


De mesime. 


conuerty. 
C’est vn vieil offi- 
cier de caualerie, 
fort accredité dans 


Noms 


Le Sr Itier. 


Les $rs de Cheylus 


et Tataillon freres, 
fils de la dame 
d'Itier d'vn pre- 
mier lit, agés de 


inten- 


25 et 20 ans. 
Le S' de St Lager. 


Le $ de Chambaud. 


Le $S° du Solier. 


Le S' de Verclause. 


Le S' de St Jean. 
Le Sr de Vaurilles. 
Le S Tardinon. 


Le Sr de Montefort, 


son frere. 
Le S' de Sibleyras. 


Le S° du Cher son 


frère. 
Le S° de Mourond. 


Le Sr de Vielherma 


son frere. 


Le $' de Marcous du 


Bayet. 


ET PRINCIPAUX HABITANTS NOUVEAUX CONVERTIS. 


Enfans 
Ses fils sont au ser- 
uice. 


Non mariés. 


Ses fils sont au- 
dessous de 12 a. 

Non marié. 

Non marié. 


Il a des fils au ser- 
uice. Les äu- 
tres sont au-des- 
sous de 12 ans. 

N'a que des filles. 

Non marié. 


N'a que des filles. 
Non marié. 


Sans enfans, 
Non marié. 


À va fils en bas âge. 


Ses enfants sont en 
bas age. 

Son second fils est 
dans les pays 
étrangers. Son 
aisné à 25 ans, 
est mauuais Con- 
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Demeure 
St Priest. 


Mesme lieu. 


Bressac. 
Bressac. 
St Vincent de 


Barrez. 
Bays. 


Bays. 
Alissas. 
Pranles. 


Pransles. 


St Pierreville. 
St Pierreville. 


Gluyras. 
Au Cheylard. 


St Michel le Ran- 
ce. 
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Mal intentionné. 


De mesme. 


De mesme. 


LISTE DES GENTILSHOMMES NOUVEAUX CONVERTIS. 


Le Sr du Cluset. 


Le Sr de Badel. 


Le Sr du Pradel. 


uerty et mal in- 


tentionné. 
Non marié. Saint Jean Cham- 
bre. 
Ses enfants sont en Saint Michel de 
bas age. Chabrilhanout. 
N'a qu’une fille. Villeneuve de 
Berrg. 


Nouueaux conuertis de Viuarets qui ont esté declarés faux nobles 
capables d'entreprendre et très mal intentionnés. 


Le S° du Tremolet de la Chicherie. 
Les S' de Craux et de Saint Andeol ses fils. 


Le S' de Chazaletes frère du S° de Tremolet. 


Le $' du Fraisse son fils. 
Le S° du Bays. 
Les Sr du Cros et du Plo ses fils. 


Les S' de Labeillon et du Marrol ses frères. 


Le S' de Sautel de Monteillet. 


Au Gua. 


A St Pierre Ville. 


À Bernard. 

Maison Forte. 

Dans les Boutieres. 
A St Sauueur. 


Ses deux fils agés l’un de 25 l’autre de 20 ans. 
LeS' dela Preuenche frère du S' de Monteillet. 


Le $S° de Coutaguet. 


Aux Charriers, pa- 
roisse de Saint Michel 
le Rance. 


Autres nouueaux conuertis non nobles capables d'entreprendre. 


De Virac-Pradier, notaire. 
François Massot, chirurgien. 
Brun, auocat. 

Vincent, notaire. 
Charrier, notaire. 

Giraud Lafuielle. 
Mirabel, aduocat. 
Deschamps, notaire. 
Vaugiron, notaire. 

Jean Boisson. 

Mondon Pousonne. 
Thomé. 

Tourtou, apothicaire. 
Gautier, bourgeois. 
Begu, bourgeois. 


La Bastide. 
Vallon. 
Chomerac. 
Priuas. 

Joux. 

Au Gua. 

St Geniès Lacham. 
St Pierre Ville. 
Sillac. 
Roiffieux. 
Roiffieux. 
Bonlieu. 
Bonlieu. 
Flimes. 
Peaugre. 
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RELATION EN VERS DE LA MORT DU MINISTRE LAFAGE, 


ARRÊTÉ LE 4° AOUST 1754 DANS LES CÉVENNES 
ET EXÉCUTÉ LE 17° DU MÊME Mois A MONTPELLIER. 


Le martyre d’Etienne Lafage a donné lieu à une touchante complainte 
du proposant Lapierre, reproduite par M. Ch. Coquerel dans son Histoire 
des Églises du désert. (t. 11, p. 571 et suivantes). C’est un remarquable spé- 
cimen de poésie populaire, qui, malgré l’incorrection de la forme, atteint 
sans effort les effets d’un art plus habile. Tel est en particulier le passage 
tout épique de l'évocation des parents du martyr dans la préface et du 
dialogue qui suit. Il n’est pas sans intérêt de voir ce qu’est devenu le 
morceau tout entier sous la plume d’un versificateur plus correct, essa- 
yant de refaire à froid ce qui ne se refait point, la naïve inspiration d’un 
cœur ému qui touche en dépit des règles. Cet essai de traduction, curieux 
à ce seul titre, porte la date de 1757, et il est précédé d’une courte pré- 
face que l’on croit devoir placer sous les yeux du lecteur, sans autre com- 
mentaire : 


Cette relation avoit deja parü sous une forme tout à fait irréguliere. 
On y remarqua un style aussi peû relatif à la nature du sujet que 
contraire aux regles de la grammaire et de la poésie. Une matiere si 
touchante étoit faite pour attendrir les cœurs les moins sensibles, et 
elle avoit produit un effet tout different. On à crû devoir sauver cet 
ouvrage informe, du peril ou l’exposoit la negligence extraordinaire 
qui regnoit dans son tour et ses expressions. Le canevas en a parû 
bon et fertile. On y a reconnû un nombre considerable de pensées, 
dont le sel se perdoit dans l'insuffisance des talens poétiques de 
l’auteur. On s’est interressé à ce motif; et c’est icy ce qui a enhardyÿ 
la foiblesse d’une muse, à exercer sur ce sujet la timidité de sa 
verve. On a donc entrepris la correction de cette piece. On a travaillé 
sur tout a luy faire inspirer la vénération qu’en exige le texte; et on 
la donne aujourdhuy aux réformés, non sous une forme parfaite, 
mais depouillée de confusion. On s’est moins attaché à flatter les 
oreilles, qu’à ne plus les revolter; la gloire, aussi, bien moins que 
le zèle, a dirigé l'esprit dans cette occupation, et si l’on en juge avec 
plus d’indulgence que de critique, tout aura réussy. 
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Quand faira t-on cesser la crüelle pratique 
D’arreter les progrés du culte évangelique ? 
Quand faira t-on cesser la barbare fureur, 

De poursuivre partout les enfans du Seigneur? 


2 


Est-ce par les gibets, les fers, les feux, les flammes, 
Que Jésus Christ sur terre a ramené les âmes? 
S’est-il jamais servy dans sa sainte mission, 

Du furieux soldat, du barbare dragon ? 


3 


Etes-vous, o romains, la véritable église, 

Que notre Redempteur, par son sang, s’est acquise ? 
Avés-vous, comme luy, la même charité ? 

Comme luy, marchés-vous dans la même équité ? 


4 
Cette belle vertu, si sainte, si sacrée, 
Constamment parmy vous est-elle consacrée ? 


Témoins soient nos troupeaux, témoins soient nos pasteurs, 
Errans en tout pays, accablés de malheurs. 


E) 


Témoins nos prisonniers, leurs affreuses misères, 
L’exil de nos amis, les tourmens de nos frères ; 
Faut-il les voir reduits à plier sous des fers, 
Pour avoir adoré le Roy de l’univers ? 


6 


Pour invoquer son nom, l’on nous fait des victimes; 
Suivre tes saintes lois, Ô Dieu, c’est donc un crime! 
Et le vice souffert offense moins tes yeux ? 

Est-il rien de plus noir, rien de plus odieux ? 
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Qu'on étale, avec goût, une chanson bachique, 

Ge talent applaudy bravera la critique. 

Mais que l’on chante en troupe un saint hymne au Seigneur, 
Du prince on perd d’abord jusqu'aux moindres faveurs. 


8 


Que l’incredulité paroisse avec audace, 

Des disciples zelés, soudain, suivent ses traces ; 
Son dangereux systeme aussitot se repand ; 

On souffle ses leçons, et chacun les entend. 


9 


Mais, quel contraste, hélas ! un sermon pathétique 
Expose un prédicant aux maux les plus critiques ; 
Par sa mort on punit le zele ravissant 

Qu'il montre à soutenir les droits du Tout Puissant. 


10 


Sur un simple soupçon, cent troupes appellées 

Vont chercher, dans les champs, les saintes assemblées. 
Le sexe, l'age, rien n’échape à leur ardeur, 

Tout plie sous leurs coups ; tout cède à leur fureur. 


11 
Les traitres sont payés pour livrer une tette, 
Un ministre est-il pris, la somme est toute prette ; 


Et l’on voit, à l’instant, un moderne Judas 
Remettre l’innocent en la main des soldats. 


12 
De quelle charité, Rome fait-elle usage ? 
Tu viens de l’éprouver, cher martyr, cher Lafage, 


Illustre confesseur, Elü du Roy des Roys, 
Toy qui charmas nos cœurs par les sons de ta voix! 
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13 


C’est icy que traçant le plan de tes misères, 

Je vais plonger mon cœur dans des sources amères : 
Pourray-je les depeindre avec un œil serain ? 

Mais la plume deja me tombe de la main. 


14 


Deja mes yeux changés en deux vives fontaines 
Rendent mon sang glacé jusqu’au fond de mes veines. 
Tout s’affoiblit en moy; les esprits et les sens. 
Fortifie mon cœur, ayde moy Dieu puissant! 


15 


J’ay besoin de ta grace, o mon Dieu, mon bon père, 
Eclaire mon dessein d’un rayon salutaire ; 

A mon ame timide accorde tes faveurs; 

Enhardy mes talens, seconde mon ardeur. 


16 


Et toy, jeune martyr, parois plein de courage ; 

Montre à nos yeux le coup qu’au milieu du carnage, 
Ton corps recut des mains d’un soldat criminel. 

Que vois-je…. o ciel ! ton sein percé d’un trait mortel. 


17 


Ton sang ruisselle à flots sortant de tes artères : 
Il te fait découvrir à ces incendiaires ; 

Et le traître Judas qu’amorce un affreux gain 
Vient Iuy même lier tes innocentes mains. 


18 


Plus loin, je vois un pere et sa triste famille, 
Qui, pour avoir prêté leur innocent azile, 
Suivent le meme sort, comme luy tourmentés. 
Saisis également, de même maltraités. 
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Le ministre, au milieu des soldats sous les armes, 
Part, et trouve, en chemin, ses troupeaux en allarmes ; 
Tout exprimoit en eux la plainte et la douleur, 

Le sort de leur berger les reduisoit en pleurs. 


20 


Ce bon pasteur touché jusques au fond de Fame 
D’appercevoir en eux un zèle plein de flame, 
Tachoit de consoler ces sensibles brebis. 

Ses discours relevoient leur courage affoibly. 


21 


Pleurez sur vos péchés contre le divin Etre. 

Trop heureux, disoit-il, de souffrir pour mon maitre 
Bien loin de murmurer, je cherche à le bénir ; 

Il m'a choisy ; je meurs, content d’etre martyr. 


99 


PAPA 


Imitant 1saac, je m’offre en sacrifice ; 

Je triomphe en Jésus de subir Le supplice ; 

Et mes bourreaux, crüels, barbares, inhumains, 
Ne font qu’anticiper mon bonheur par leurs mains. 


23 


Sur ce discours, Alais se présente à sa vue : 
De leurs troupes les chefs redoublent la revüe. 
On augmente le nombre : un essain de soldats 
Survient de tous cotés, precipitant ses pas. 


24 


Il entre ; on le conduit en une prison noire. 
Mais luy tout rayonnant d'espérance et de gloire, 
Reprend dans cet endroit un éclat tout nouveau 


Et l’éclaire en la foy du céleste flambeau. 
XXIX. — 24 
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25 


Deux fois l’astre du jour avoit chassé l'aurore : 
Deux fois ses noirs pavots la nuit faisoit éclorre ; 
Depuis qu’il se voyoit dans ces funebres lieux, 
Quand deux objets frappans s’offrirent à ses yeux. 


26 


Quel instant! c’étoient ceux dont la toute puissance 
S’étoit voulü servir pour luy donner naissance. 
Accablés sous le poids de leurs ans malheureux 

Ils venoient deplorer leur état douloureux. 


21 


Cest donc toy, cher enfant, qui causes nos allarmes, 
Luy dit, en l’embrassant son père tout en larmes. 
Sur la fin de mes jours, au déclin de mes ans, 
Dois-je te voir souffrir d'aussi crûels tourmens ? 


28 


Semblable au bon Jacob, je vais dans quelques heures 
Descendre de douleur dans les sombres demeures. 

Je n’ay que deux enfans, Joseph et Benjamin, 

L'un va n’exister plus, que je meure soudain! 


29 


Ouy, que je meure enfin, puisque j’ay vü ta face; 
Jette toy dans mes bras, cher fils, que je t'embrasse; 
Je te donne ma paix, reçois la dans ces lieux ; 
Faisons nous pour jamais les plus tristes adieux. 


30 


De ce touchant discours, la mère pénétrée 
Jettant des cris perçans, parut toute éplorée, 
Telle qu’on vit jadis l’affligée Rachel, 

Et de nos jours encor la mère de Roussel. 
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Je te perds, cher enfant, objet de ma tendresse, 

Et ne puis exprimer la douleur qui me presse : 

Ah! pourquoy te chérir, t'aymer si tendrement ? 
Tu faisois mon bonheur: tu fais tout mon tourment. 


32 


Je te vois abbatü, dans cette grotte obscure, 
Trainant de tristes fers, couvert d’une blessure ; 
Et pour comble de maux, perdre, verser ton sang ; 
0 ciel! peut on ainsi voir traiter l’innocent ? 
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Tendre mère, laissons agir la Providence; 
Laissons venger à Dieu ce cœur plein d’innocence ; 
Adorons ses décrets ; respectons son courroux ; 
Implorons ses bontés ; fléchissons sous ses coups. 


34 


De ce Dieu tout puissant detournons la colère ; 
Craignés de lirriter, dans vos douleurs amères ; 
Arrachés de votre ame un crüel désespoir : 
Elevés y plutot de consolans espoirs. 


39 


Mais je reviens à vous, père plein de tendresse, 

Je viens vous presenter dans sa blanche viellesse, 
Le fidelle Abraham, le père d’Isaac 

Qui luy meme conduit son fils en Morijac. 


36 


C’est la foy qu’Abraham eut en l’Etre suprême, 
Qui lui fit surmonter mille efforts sur luy même. 
Allons, mon fils, dit-il, allons en Morija, 

Dieu veut un sacrifice, à tout il pourvoira. 
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De ce mont, arrivés à sa plus haute cime, 

Ce patriarche à Dieu présenta sa victime ; 

Et cet enfant tout pret, sans craindre le tombeau, 
Offrait son jeune sein au barbare couteau. 


38 


Mais Dieu ne vous dit point, dans cette épreuve extrême, 
Pour me sacrifier, d'employer vos mains mêmes : 

Offrez luy dans ce jour un cœur remply de foy. 

Rendez luy tout l'amour que vous avez pour moy. 


39 


Je suis cet Isaac, que l'Eternel réclame ; 
Soumettés vous à luy du profond de votre âme. 
Laissés moy, chers parents, offrir en aspersion 
Pour les saints interets de ma religion. 


40 


Laissés moy done jouir du fruit de ma victoire ; 
Laissés moy recevoir la couronne de gloire ; 

Allez vous en en paix; ne troublez plus mon cœur ; 
Laissez moy retirer dans les bras du Seigneur. 


41 


Je remplis mon devoir en luy restant fidelle ; 

Et puisque ce grand Dieu, ce bon sauveur m'appelle 
A sceller de mon sang sa sainte vérité ; 

Je me soumets; je meurs, faisant sa volonté. 


42 


Icy se termina cet entretien si tendre. 

Un soldat furieux entre pour leur apprendre 
Qu'il falloit aussitot songer à leur départ. 
Les troupes s’assembloient deja de toute part. 
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On reçut, on joignit de nombreuses cohortes, 
Qui survenoient exprés pour luy servir d’escortes. 
Partout on ne voyoit que Bellone et que Mars. 
Tout étoit investy, les prisons, les remparts. 


44 


Graignoit-on qu'il ne vint un ange de lumiere, 
Enfoncer la prison, comme il fit a saint Pierre ? 
Mais voit-on de nos jours de miracles si grands 
Venir fraper nos yeux? tu n’es plus heureux temps! 


45 


La troupe part enfin; et ces gens détestables 
Méloient dans leurs discours de sermens exécrables. 
Leurs sales entretiens n’inspiroient que l'horreur. 
Tout decouvroit en eux le pouvoir de l'erreur. 


A6 


Encore de brebis une foule innombrable 
Sur la route parut; cet essain lamentable 
D'une commune voix perçant le firmament, 
Imploroit du Seigneur le juste jugement. 


47 


On les voyoit à Dieu, recommander un frère, 

Dont les rudes tourmens augmentoient leur misère ; 
Le priant de venger le sang de leur pasteur 

Qu'on traitoit sans égard ainsi qu'un malfaiteur. 


48 


On entendoit chacun s’exhorter au courage, 
Luy dire que la mort de tous est l'apanage; 
Qu'il alloit terminer dans peu tous ses ennuys, 
Qu'il alloit triompher de ses fiers ennemis. 
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Servez, luy disoient ils, d'exemple à tous vos frères ; 
Que votre amour pour Dieu désarme sa colère : 
Tracez nous le chemin du Royaume des Cieux, 

E{ sa palme à la main, montez y glorieux. 


90 


J’ay besoin, repond-il, dans ma disgrace extrême, 
D'un secours tout divin, de la grace suprême, 
Pour ranimer mon zèle, enflammer mon ardeur, 
Abbattre mes ennuys et consoler mon cœur. 
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Souvenez vous de moy dans vos saintes prières, 
On l’interrompt icy. L’on appercoit Sommières. 
L'on ordonne aux soldats de resserrer les rangs. 
On redoute un projet, on craint l’enlevement. 
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Dès le lendemain même, on traduit ce fidelle. 
Montpellier le recoit. C’est dans sa citadelle, 
Qu'il doit se préparer aux plus rudes combats. 
C’est icy qu'il doit voir de plus près le trépas. 


03 


I voit deja venir les compagnons d’Ignace, 

Pareils à ces croisés qui surprenoient les places 

La politique en tette, un crucifix en main; 

Et qui bravoient les cieux en trompant les humains. 
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Fléchier, luy direntils, doit vous servir d’oracle, 
Adorés comme luy nos sacrés tabernacles ; 
Comme luy, vous avés suby le même sort. 
Comme luy, vous pouvés detourner votre mort. 
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Notre Dieu me soutient, répond il, par sa grace ; 

Je mourray pour son nom, quelque chose qu’on fasse; 
Le bourreau, le gibet, rien ne m’arrêtera. 

Mon devoir m'est connu ; luy seul me guidera. 


96 


Vos discours ne fairont qu’enflamer mon envie. 

Sur le bois finira ma languissante vie : 

J'adore les décrets du Seigneur immortel : 

Ses lois sont dans mon cœur ; c’est un droit sans appel. 


97 


Ne pouvant le fléchir, on porte sa sentence, 
On condamne sa foy. Ce n’est plus l’innocence 
Qui triomphe icy bas ; on la met dans les fers. 
Le crime désormais dirige l’univers. 


98 


Get athlète soumis, dans une humble attitude 
N’apperçoit dans son sort que la béatitude. 

Il implore de Dieu, la grace et le secours, 
Desirant le moment où finiront ses jours. 


99 


Son heure arrive enfin, on le traine au supplice. 
Les barbares suppots de linjuste justice 

Se saisissent de luy, le mènent au tourment, 
Sans qu’il montre jamais de mécontentement. 


60 


Îl entonne, en marchant, du Dieu saint les cantiques ; 
Il montre en les chantant un zèle seraphique, 

Et dans les doux transports de ses tons ravissans, 
Trois confesseurs zélés interrompent son chant. 
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De grace, laissez moy, leur dit il, je vous prie, 

Sans vous, je me suffis ; à Dieu je me confie. 

Jésus Christ me soutient dans ces derniers combats ; 
Il ne me quitte point, il dirige mes pas. 


62 


J’anticipe deja sur la vie éternelie. 

En finissant ces mots, il appercoit l'échelle : 
Mon âme, vois, dit il, le chemin glorieux 

Par où tu dois entrer dans le palais des cieux. 
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C’est icy de Jacob, cette échelle mystique 

Où promenoit jadis une troupe angelique. 
Hàtons nous d’y monter, c’est le but de ma foy. 
Dieu vient m'y recevoir. Courage, je le voy! 
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Il redouble à l’instant de zele; et plein de flame 

Il dit a l'Eternel, aye soin de mon âme. 

Ne me refuse point le céleste bonheur. 

Pardonne à mes bourreaux leur hayne et leur fureur. 
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Recois moy dans ton sein; fais moy part de ta gloire ; 
Recompense ma foy; conronne ma victoire; 

Viens me prendre et me joins au nombre des élus ; 
Je te sens; je t'embrasse, et ne te quitte plus. 


66 


Ainsi finit ses jours, ce généreux martyre. 
Emitant Jesus Christ, sur le bois il expire. 
Ainsi de l'univers quitta t-il le séjour, 


_ Pour aller recueillir les fruits de son amour. 
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Ne pleurons point sur luy; renfermé dans la bierre, 
Son corps rongé de vers, et couvert de poussière, 
N'exige plus de nous ni plainte, ni douleur : 

Mais envions plutot son sort et son bonheur. 


68 


Montrons un saint desir d’imiter sa constance, 
Sou zèle pour son Dieu, sa foy, son espérance. 
Triomphons de nos cœurs, renaissons de nouveau, 
Et que ce jour acheve un triomphe si beau. 


MÉLANGES 


LES FORÇATS POUR LA FOI‘ 


Un de mes amis, M. Ph. Olombel, de Mazamet, a trouvé parmi de 
vieux papiers de famille, une Jiasse de lettres écrites du bagne de 
Marseille par des forçats protestants. Il à eu la bonté de me com- 
muniquer ces précieux manuscrits. Je les ai lus avec émotion. Ces 
lettres, jaunies par le temps, écrites dans une langue incorrecte, avec 
une orthographe défectueuse, ont fait battre mon cœur et monter 
plus d’une larme à mes yeux. Ce sont là des reliques authentiques 
qui nous permettent de lire dans le cœur de ces pauvres forçats et 
d'admirer l’héroïsme de leur patience. 

Voici les noms, déjà connus, de ces confesseurs qui méritent d’être 
inscrits dans le livre d’or de notre Église : 

Jean-Jacques Guittard, bourgeois d’Anglès. 

Pierre Loubier, 

Louis Bel, habitants de Mazamet. 

Pierre Bernadou, 

Pierre Sabatier, 

Jean Molinier, habitant d'Hautpoul. 

Alexis Corbière, de la métairie de la Sanarié. 


1. Je me borne à compléter par quelques notes reçues de M. le pasteur Ch. 
Dardier l’article ci-dessus emprunté au Christianisme du 16 avril dernier. 
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La plupart étaient mariés #. 

Ils donnent eux-mêmes leur numéro d’écrou et ils demandent 
que, si on fait des démarches pour leur élargissement, on les désigne 
plutôt sous l’anonymat de ces chiffres que par leur nom particulier, 
parce que, disent-ils, « lorsqu'on libère des forçats on examine le 
numéro avec plus d'attention que le nom ». 

Ces lettres embrassent une période de cinq ans, de 1745 à 1750. 

Le jugement qui a frappé ces humbles et fermes huguenots est du 
6 avril 1745. Ils ont été condamnés € à servir pendant leur vie en 
qualité de forçats sur les galères de Sa Majesté pour avoir assisté à 
une assemblée de nouveaux convertis ». La pièce qui renferme cet 
arrêt ordonne aussi que « les habitants nouveaux convertis des com- 
munautés quy compozent l’arrondissement de Saint-Amant, dioceze 
de Castres, ou la dite assemblée s’est tenue Le 17 mars 1745 » aient 
à payer 4000 I. d'amende et 787 1.9 s. 10 d. de frais2. 

Ces braves gens s’étonnent de leur condamnation. Ils déclarent 
dans une lettre qu’ils ne savent pas au juste pour quel motif on les 
a incarcérés. Ils ne se plaignent pas cependant. Ils voient partout la 
main de la Providence, et 1ls s’inelinent sous la force miséricordieuse 
de cette main. [ls ne perdent pas l’espoir d’être rendus à la liberté : 
« Je t'embrasse de loin, espérant qu’un jour, dit l’une de ces let- 
tres, Dieu nous fera la grâce de le faire réellement et de fait. » Dans 
une autre, ils se félicitent des efforts que font leurs amis pour adou- 
cir la rigueur de leur sort. [ls sont heureux de voir les sympathies 
qui se déploient en leur faveur. Leurs amis de Mazamet et du pays 
castrais ne les oubliaient pas. On leur écrivait : « Je te donne avis 
que le sieur Varailhes était parti pour Paris, que j'avais fort inté- 
ressé pour travailler pour toi et Bernadon et pour les autres; et non 
content de ce que je lui écrivis à Paris. à présent qu’il est de retour 
j'ai eu une conférence avec lui et je suis charmé de t’écrire de nou- 
veau pour te dire qu'il s’est souvenu de mes prières, qu'il a parlé aux 
personnes qui peuvent nous être favorables et qu'on lui a assuré qu’à 


1. Une lottre du pasteur Lullin de Genève contient deux noms de plus : Ber- 
nadou père et fils (le père mourut aux galères) et Oulès de la Tour. Parmi ces 
captifs, il y en avait deux qui évaient nobles et portaient la croix de Saint-Louis. 
« L’on rapporte que M. l'intendant la leur ayant demandée, Fun d’entre eux en 
la lui remettant lui dit : La voilà, monseigneur, j'en porte une autre qui m'est 
infiniment plus honorable; c’est celle de mon sauveur. » Lettres de Paul Rabaut 
à Antoine Court, du 3 mai 1745 (Papiers Court, t. XVI, p. 431.) 

2. L'assemblée en question s'était tenue aux environs de Mazarnet, dans le 
terrain appelé de la Tourrète, taillable du pont de Larn. Les cavaliers qui la 
surprirent firent une décharge générale qui blessa quelques personnes. Pierre Cor- 
teis, qui présidait la réunion put se dérober à leurs poursuites. Le pasteur Viala 
reproduit une lettre de Corteis sur ce sujet. (Papiers Court, t. XVI, p. 345.) 
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la paix on espérait le relâchement de tous les pauvres captifs et leur 
procurer leur liberté. Dieu veuille par sa grâce jeter les yeux de sa 
compassion sur tous vous autres et vouloir nous ôter ce fléau de la 
guerre à laquelle nous sommes depuis longtemps exposés. » 

Il leur arrive cependant de se lasser de leur captivité et ils font 
parfois entendre des accents mélancoliques. C’est l'amertume du 
bagne qui leur arrache ces plaiutes : @ Il est impossible de penser de 
sortir du triste état où nous sommes, excepté que cela ne soit à une 
paix. Dieu veuille que cela soit. Je t’assure que le temps m’est bien 
long. » Quelquefois même ils demandent qu’on se souvienne de leur 
misère : « Si tu pouvais faire en sorte que le frère de Bernadou 
lui donnât quelques secours, il en a un grand besoin. Ce que je te 
marque est à son insu. » 

On les soumettait de temps à autre à de dures corvées : « J'étais 
sur la galère avec Molinié pour faire campagne, mais grâce à Dieu 
et à ces bons amis nous n’y avons resté que douze jours et de peur 
d’être repris, en cas que les galères aillent faire campagne, je me 
suis changé à l'hôpital où je suis plus à l'abri’. » La même lettre nous 
apprend ce que Loubier faisait à lhôpital : @ I suivait le médecin 
pour écrire les remèdes qu’il ordonnait aux malades. » Ce séjour à 
l'hôpital leur valut le bonheur de rencontrer quatre gentilshommes 
verriers du comté de Foix, avec lesquels ils passaient quelques heures 
tous les jours, probablement à se fortifier dans leurs sentiments 
chrétiens. Une autre lettre parle brièvement de la mort de l’un de 
ces gentilshommes; mais ces trois lignes suffisent pour établir le cou- 
rage de ces héros en face de la mort. Les voici : « Un de ces mes- 
sieurs du comté de Foix mourut le mois passé, un jeune homme de 
vingt-deux à vingt-trois années, nommé Octave de Robert, étant fort 
résolu à la mort. » 

Il leur arrivait parfois d’avoir des alertes. On leur faisait craindre 
qu'ils seraient envoyés à Brest. Mais ils se remettaient vite de ces émo- 
tions et ils écrivaient courageusement : « Nous sommes toujours 
résolus à la volonté de Dieu, en le priant de nous donner le courage 
de supporter toutes nos épreuves avec patience, heureux si toutes 
nos peines étaient dans ce monde de misère. Fasse ce grand Dieu 
que toutes ces épreuves servent à notre sanctification pour pouvoir 


4. On ïit dans une iettre du pasteur Lullin de Genève à Court au sujet des 
neuf prisonniers : « On ne les a pas mis sur la galère. La grande protection 
qu'ils avaient trouvée auprès de M. l'intendant fait qu'on en a placé trois à l'hôpital 
et les six autres à la manufacture de draps où ils travaillent de leurs métiers. » 
Mais il y avait de temps à autres des corvées inévitables, et tous ces malheu- 
reux étaient séparés d’une famille désespérant de les revoir! 
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bériter un jour la gloire que Dieu prépare à tous ceux qui le craignent 
et lui obéissent. » Ils savaient ce qu'était ce long trajet de Marseille 
à Brest, ils ne se faisaient illusion ni sur les fatigues, ni sur les 
souffrances de ces pauvres prisonniers, liés deux à deux avec des 
menottes : «Je te laisse à penser quelles souffrances ne sera pas que 
celle-là, avec une route silongue. Dieu nous fasse la grâce qu'aucun 
de nous ne-soit pas du nombre. L’éloignement du pays ne ferait pas 
notre peine, mais si fait bien notre voyage. Il faut pourtant remettre 
tout à la volonté de Dieu. En lui est toute notre espérance. » Leur 
foi est toujours leur consolation. Ils croient en la bonté de Dieu et 
ils sont résolus à obéir à sa volonté. [ls étaient encouragés dans ces 
sentiments héroïques par leur éducation calviniste et par la corres- 
pondance de leurs amis. Je ne résiste pas au plaisir de citer quel- 
ques lignes de P. Olombel qui, lui, avait échappé à la main des sol- 
dats royaux, mais qui souffrait de voir ses meilleurs amis sous l’habit 
des forçats : «Je ne saurais jamais assez t’exprimer combien Je 
fus sensible à ton fatal sort de même qu'aux autres messieurs 
tes confrères. J'en ai eu depuis le cœur navré; mais il faut conve- 
nir que rien ne nous arrive que le Tout-Puissant n'ait déter- 
miné pour d'autant plus nous éprouver. Et si nous avons assez de 
fermeté pour supporter avec patience ce qu'il nous envoie, c’est 
pourtant à quoi nous devrions tous travailler, et recevoir avec pa- 
tience ce qui vient de sa main, puisqu'il a bien plus souffert pour 
nous que nous ne sommes portés à nous conformer à ce qu'il nous 
prescrit. C'est à quoi il convient de nous conformer tous tant que 
nous sommes et recevoir favorablement les châtiments qu'il nous 
envoie pour nous faire apercevoir que nous oublions sa toute-puis- 
sance divine. » Sous l’empire de ces sentiments les huguenots du 
siècle dernier souffraient sans se plaindre le dépouillement de leurs 
biens et les horreurs des galères. Ils ne savaient faire qu'un vœu, 
c’est que le Seigneur préservàt leurs amis et leur famille « dela 
main ennemie ou de la main des adversaires », allusion à cet espion- 
nage auquel étaient soumis les protestants fervents et en vue. 

Leur cœur était ferme, leur volonté inflexible ; mais il n’y avait 
pas chez eux ce détachement mystique qu’on exalte outre mesure 
dans une communion voisine. Ils parlent de leurs amitiés, de leurs 
affections, de leurs intérêts. Ils se réjouissent d'apprendre le mariage 
de leurs amis. Ils supplient qu'on ne poursuive pas leurs parents 
pour des dettes minimes qu’ils ne peuvent solder. Ils s’intéressent à 
la prospérité du commerce. Ils s’affligent de la voir décroître. [ls sont 
des hommes que l'énergie de leurs convictions chrétiennes a trem- 
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pés comme des lames d’acier; ils ne sont pas des moines oubliant 
dans une béate contemplation les intérêts de ce monde. Ils disent 
avec une simplicité héroïque : « À quelque endroit que Dieu m’ap- 
pelle, ça sera une grande joie pour moi »; mais en même temps ils 
font des vœux pour leur prompt élargissement. 

J'ai dépouillé ces lettres d’une main pieuse; je les ai lues et re- 
lues. Je me suis attendri devant des paroles comme celles-ci : « Je 
vois avec bien du regret qu'il y a une grande quantité (de mes pa- 
rents) qui se sont éloignés de leur devoir, mais il faut avouer qu’ils 
ne sont nifroids, ni bouillants, puisqu'ils abandonnent le Créateur 
pour la créature. Dieu veuille les ramener! » 

Je me suis demandé quel mystère pouvait se cacher sous une 
nouvelle ainsi donnée : « Je te dirai que nous avons eu hier une vi- 
site d’un seigneur de Berlin, qui est un des conseils du Roy de 
Prusse. Il voulut voir notre état. Je ne L’en dis pas davantage. Ne le 
dis point à personne, ni ne m'en parle pas dans tes lettres. » Et je 
me suis aussi demandé, en quittant ces lettres, si la piété de nos 
jours, si raisonneuse, si subtile, si versée dans les difficultés théolo- 
giques, serait capable de supporter d’aussi grandes et d'aussi lon- 
gues épreuves avec cette patiente simplicité. 

Nos pères faisaient simplement des choses sublimes. 

A. Gour. 


CORRESPONDANCE 


LA MAISON DE ROLAND. 


LETTRES DE DIVERS ET PREMIÈRE LISTE DE SOUSCRIPTION. 


L'appel contenu dans le Bulletin du 15 juin n’est pas demeuré sans 
échos. Le premier don qui nous a été annoncé est celui de l’éloquent his- 
torien des pasteurs du désert, M. Nap. Peyrat. Nous sommes heureux de 
reproduire les lettres suivantes : 


Paris le 17 jnin 1880 
Cher Monsieur, 
Je viens de recevoir et de lire votre touchante notice sur la Mai- 
son de Roland, ainsi que l'appel si chaleureux et si justifié de M. F. 
de Schickler. Je considère moi aussi comme un devoir protestant et 
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chrétien d’assurer à l’arrière-petit-fils de notre héros camisard le 
modeste et glorieux foyer que lui ont légué ses ancêtres, et comme 
je suis d’avis qu’il faut « faire promptement ce qu'il y a à faire » je 
me hâte de vous envoyer ma modeste pite pastorale, ci-incluse, avec 
Jexpression de tous mes vœux pour le succès de cette pieuse entre- 
prise. N. RECOLIN. 


Alger le 9 juillet 1880. 
Monsieur, 

C'est avec une vive émotion que j'ai lu dans le Christianisme au 
XIX: siècle, votre appel en faveur de la vieille demeure de Roland. 
J’y réponds par le don ci-joint. 

Puisse cet asile du vieux héros rappeler aux populations envi- 
ronnantes, la foi et l’abnégation de leurs aïeux ! 

Fr. MULLER. 
Pasteur. 


Contamines, près Genève, 5 juillet 1880. 
Monsieur, 

Le Journal de Genève du 30 juin renfermait une lettre dans la- : 
quelle vous parliez d’une manière bien intéressante de la position 
d’un descendant de Roland, des Cévennes. Voudriez-vous, Monsieur, 
accepter pour lui cette petite offrande d’une personne qui s’est tou- 
jours considérée comme issue de cette famille, et qui aime à en- 
tendre parler de tout ce qui s’y rapporte. 

Pour ma chère mère, 
Mr° FrzLio-ROLLAND. 
S. FILLIOL. 


Paris 41 juillet 1880. 
Cher Monsieur, 

De retour à Paris depuis quelques heures je viens de lire les 
pages touchantes que vous avez consacrées à la Maison de Roland, et 
je vous prie de m'inscrire pour 20 francs sur la liste de souscription. 
Dès que je pourrai aller à Courbevoie je vous porterai mon offrande. 

L. ANQUEz. 


; Saint-Geniès de Malgoires, 4 juillet. 
Monsieur, 


J'ai toujours beaucoup aimé tout ce qui se rapporte à l’histoire 


o 


CORRESPONDANCE. 289 
des camisards; Roland à toujours été un de mes héros favoris : c’est 
vous dire, Monsieur, combien votre brochure m'a intéressée. 

Je comptais pouvoir joindre quelques autres dons à la faible of- 
frande que je vous adresie; mais j'ai trouvé les cœurs tièdes.. Que 
sont devenus, hélas! l'enthousiasme et le dévouement de nos pères ? 

MATHILDE SOUBEYRAN{. 


PREMIÈRE LISTE DE SOUSCRIPTION. 


André (Alfred). . . . 200fr.|Fournier, pasteur. . . 5 » 
Anonyme de Marseille.. 20 »]|Frossard (Charles) . . 20 » 
Anonyme de Mens. . . 5 »|Gaufrès (Jules). . . 100 » 
Anquér (Léonce) "0120: 12 1 Guibert (Mes)... «25 15 
Bar (Albertide) "100 > | 'Hecht (D... 95 » 
Barafart.. - - 20» /|Labeille, pasteur. . . , 40 > 
Benoit-Germain. . . 140 >»|Langer (A) . . . . 5 » 
Benrath (D: Karl). . . 10 »|Magnan (Ernest). . . 5 » 
Bonnet (Adolphe). . . 40 »|Maury (Léon) . . . 20 » 
Bonnet (M=Jales). 0,020 012) Meynard:;s 0 4 2 1 2 200 
Boutelleau (Gustave) . 140 » |Meyrueis (Charles). . . 5 » 
Boyve (Edouard de). . 20 »|Muller, pasteur . . . 5 » 
badé(as deu. 0.25 Lx | Oberkampit... .. 0, 20, à 
Capantons (Mr Adr} © 10: »|Parran (Fr). . 7 (600 » 
Carbon-Ferrière (de). . 10 »|Peyrat (Napoléon) . . 20 » 


Cambriel (le général) . 20 »|Picheral (Emile). . . 20 » 
Claparède (Théod) . . 20 »|Pomarède (Dupré de) . 20 » 
Colomb{Albin) . . . 20 »|Recolin, pasteur. . . 20 » 
Cuvier (Othon) pasteur. 410 »|Roussy (M Aug). . . 10 » 
Delmas, ancien pasteur. 5 »|Schneider (M° Eug). . 100 » 


Dobler Alléon (M). . 5 »|Soubeyran(M®* Mathilde) 5 » 
Eschenauer (A) pasteur. 140 »|Zipperlen, pasteur . . 5 > 
Fabricius (M) . . 20 »|Zipperlen(M®®) .°. . 40 » 
Filliol Rolland (M). . 50 » TN Ut 
Foucaud (Henri). . . 5 » à 


N. B. Nous prions ceux de nos amis qui ont annoncé ou réservé leur 
souscription de vouloir bien nous la faire parvenir sans retard. 


1. Mme Soubeyran est l’auteur d’un charmant volume de poésies intitulé : Oi- 
seaux et Fleurs. Libr. Jouaust. Paris 1878. 
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UN PRIX MONTYON. 


L'Académie française a tenu sa séance annuelle le 5 août, et procédé à 
la distribution des prix qu’elle accorde aux ouvrages les plus distingués. 
Un prix Montyon de 1500 francs a été décerné à notre collègue M. Douen 
pour son livre: Les premiers Pasteurs du Désert, récemment apprécié 
dans le Bulletin. Voici en quels termes le secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie, M. Doucet s’est exprimé sur ce sujet : 

« Les pasteurs du désert du dix-huitième siècle ont été depuis long- 
temps lobjet de travaux considérables; ceux du dix-septième siècle, au 
contraire, semblaient presque entièrement oubliés ; c’était une lacune dans 
l’histoire du protestantisme français ; elle est comblée maintenant par l’ou- 
vrage que M. O. Douen a publié sous ce titre : Les premiers Pasteurs du 
Désert (1685 à 1700). 


« S'il met en lumière les luttes douloureuses qui ont affligé la fin du dix- 
septième siècle après la révocation de l’Edit de Nantes, on aurait tort de 
croire que ce livre veut attaquer la foi catholique : loin d’exciter aux pas- 
sions religieuses, il éteint le feu plus qu’il ne l’allume; ayant l’impartialité 
d’une étude calme et grave qui ne recherche ni l’à-propos ni les allusions. 
L'histoire ne l’avait pas attendu pour condamner des rigueurs inhumaines 
et inutiles dont le souvenir pèse encore sur la mémoire du grand roi. » 


Dans une autre partie de son rapport, M. Doucet a fait une touchante 
allusion à un recueil de Poësies posthumes de M. Henri-Charles Read, fils 
de notre ancien président, toujours pleuré des siens, et de ceux qui ont eu 
le privilège de le connaître dans son court passage ici-bas. C’est aussi une 
couronne qu'une telle mention dans une solennité de l’Institut : 


« Mort à dix-neuf ans, le jeune hormme qui a écrit ces vers promettait 
d’être un vrai poète ; il l'était déjà; il en avait le cœur et l'instinct; il en 
avait l’art et la science. En réumissant les premières poésies de cet aima- 
ble enfant, notre ami François Coppée les a présentées au public avec au- 
tant de goût que d'émotion et de grâce, dans quelques vers exquis dont 
voici du moins la première strophe qui vous fera désirer les autres : 


« Celui qui fit ces vers est mort à dix-neuf ans! 
Tel l’'amandier précoce, au début du printemps, 
Meurt, pour une neige qui tombe, 
Il ne reste de lui que ce bouquet glané, 
Et d’une main pieuse, ainsi qu’un frère aîné, 
Je viens le poser sur sa tombe. » 


La Société de l’histoire du Protestantisme français s’associe à cet hom- 
mage rendu au jeune poète dont la mémoire revivra chaque année dans le 
Prix CharlesRead, fondé par une pieuse inspiration, pour être décerné 
à un élève de rhétorique du Lycée Hé | LES 

J::B. 


Gérant: FISCHBAGHER. 
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DE LA 


SOCIÈTÉ DE L'HISTOIRE DU PROTESTANTISME FRANÇAIS 


RECUEIL MENSUEL, IN-S. 


AVIS. — LES ABONNÉS DONT LE NOM OU L’ADRESSE NE SE- 
RAIENT POINT PARFAITEMENT ORTHOGRAPHIÉS SUR LES BANDES 
IMPRIMÉES SONT PRIÉS DE TRANSMETTRE LEURS RECTIFICATIONS 


A L'ADMINISTRATION. 


ON PEUT SE PROCURER LES VOLUMES PARUS DU Bulletin AUX PRIX SUIVANTS : 


{re année, 1852 


2%  — 1853 
39 — 1854 
4e  — 1855 
Be — 1856 
6° — 1857 
7e — 1858 
8 — 1859 
ge — 1860 
10 — 1861 


Chaque livraison séparée : 2 francs. 


20 fr. 
le volume. 


30 fr. 
le volume. 


11° année, 1862 


12 — 
13° — 
14  — 
15 — 
16 — 
AT — 


26 — 
27 — 
28° — 


1863 
1864 
1865 


41866 


1867 
1868 
1869 
1870-71 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 


20 fr. 
le volume 


10 fr. 
le volume, 


Une livraison de l’année courante ou de la précédente : 1 fr. 95. 


Une livraison de la 7e année : 3 francs. 


On ne fournit pas séparément les livraisons des 9° et 10° années. 


Une collection complète (1852-1878) : 280 francs. 


Table générale des matières des 14 premières années : 3 francs. 
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ADMINISTRATION, LIBRAIRIE SANDOZ ET FISCHBACHER, 33, RUE DE SEINE 


BULLETIN 


Le Bulletin paraît le 15 de chaquè mois par cahiers de trois 
feuilles au moins. On ne s’abonne point pour moins d’une année. 
Tous les abonnements datent du 1% janvier et doivent être soldés 
à cette époque. 
Le prix de l’abornement est ainsi fixé : 
40 fr. »: pour la France, l’Alsace et la Lorraine 
12 fr. 50 pour la Suisse. 
45 fr. » pour l'étranger. 
3 fr. 50 pour les pasteurs des départements. 
10 fr. » pour les pasteurs de l’étranger. 

La voie la plus économique et la plus simple pour le payement 
des abonnements est l’envoi d’un mandat sur la poste, au nom de 
M. Alfred Franklin, trésorier de la Société, rue de Seine, 33, à Paris. 

Les mandats-poste internationaux devront porter la mention : 
Payable Bureau 15 (rue Bonaparte). 

Nous ne saurions trop engager nos abonnés à éviter tout inter- 
médiaire, même celui des libraires. 

LES PERSONNES QUI N'ONT PAS SOLDÉ LEUR ABONNEMENT AU 
15 MARS REÇOIVENT UNE QUITTANCE A DOMICILE, AVEC AUG- 
MENTATION, POUR FRAIS DE RECOUVREMENT, DE : 

Afr. » pour les départements; 

4 fr. 25 pour la Belgique; 

1 fr. 50 pour l'Algérie; 

4 fr. 75 pour les Pays-Bas et la Suisse ; 

2 fr. 50 pour l'Allemagne; 

3 fr. y» pour l’Angleterre. SE 

Ces chiffres sont loin de couvrir les frais qu’exige la présentation 
des quittances; l'administration préfère donc toujours que les abon- 
nemenls lui.soient soldés spontanément. Ro . 

Le recouvrement des quittances n’est possible que dans les pays 
ci-dessus désignés; les personnes qui en. habitent d’autres et qui 
n'auraient pas payé leur abonnement avant le 15 mars cesseront à 
cetle époque de recevoir les livraisons. 


+ 


LE PRIX DE CE CAHIER EST FIXÉ À | FR. 25 POUR 1880 


